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A tuLis h-s i..,im. ,1,. V,,,. 1(1 ville de M..nt-
i-i'iil s..'.-it distiriL'iii'c jjur sa marcliL- asi-cji-

duiUH viTs 1^ pn.L'n's. Aon pass*!; est glo-
ri'itx l't son av.-nir l'st plpin de pronit-Bsw.
Fondt-.; par h-s fi<i;.|.^ siijvts du roi df
Vviinc; dont !,.« d..po^iKlanta fnrm.'iit la ma-
joritr de sa pripiih,fi„n. Htn a ensuite n-^ii
dans son enceinte l.>s citoyens britanniques,

vivaeité frantaise, Jointe au travail

la race ani^lMiise.

e force et il'nc-

tion auquel la ville d'aujourd'hui doit
Boti 8ucr*\s sans exemple dans l'histoire.
Autri'fois on raillait Montréal à eau«e de la
Ipnteur de sa marctip vers le projjrès. 11 est
vrai qu'on ne faisait rien k la cotirw. mai»

et la

fnleuli'- et [wrs.''véritnt

constitue un l'iémer

avaient eonfian.e ,lan« leurs propres
moyens d action

; ils croyaient à la n'-us
site finale, la victoire leur est reatiV. Aussi
'•'• ''' l'ieii m-Vit.-' de leur pays. Ils ont
p'-f la piern' angidaire de la prospérité
'lont nous jouissons. Leur œil clairvoyant
u|iereevait l'avenir et le (peuple du Canada
leur en isr reconnaissant. Ce fut une lui'.-
pour I.- bien général et il« l'ont condui e
M une manière glorieua'.

Comme tous les pay^, le Canada a eu ses
ei)reuves et sea contretemps, mais il peut
«e vanter di> n^ -'"-ttv jumais iruuvé dans
Hiumiliante position de répudier œa dett«s.
Mrme toutf^ les provinces ont toujours fait
honneur à leurs oblijjfttions et joui de la
confiant, universelle. Cette situation en-
v.ai)le est due à la politique d'économie

faires, le peuple a raison de «en réjouir, car
c'est un signe certain que tout va bien
dan» le pays. Si des nuages viennent as-
sombrir l'atmosphère de la finance, le» l,an-
<iuea ferment leurs portes, c'est le signe in-
faillible des désastre» financiers. Heureuse
ment Montréal n'a rien à eraindre de ce
côt^; les affaires ont un caractère de sta-
bilité qui noua attire l'admiration des au-
tres pays. Ceux qui se lancent à tête per-
due dans de folles entreprises n'ont qu'à
s'en prendre à eux-mémeo iy,is boanes
institutions financières sont connues, on
peut s'adre-tser Â oelleB-là en toute sûreté.
Elles sont diri»^ par un personnel dont
l'pxpérience et l'habileté sont universelle-
ment reconnues et dont la parfaite inté-
grité est au-desflua de tout soupçon.


